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BILLET PARISIEN 

M. Bonnet 
l'emporte 
au conseil 
de cabinet 

'D'un RtDAcrrup. SPÉCIAL > 

PARIS, 8 NOVEMBRE (Minuit). 

Le conseil de cabinet qui s'est 
tenu lundi avait à choisir entre la 
politique financière de M. Georges 
Bonnet et celle du congrès socia
liste. On sait que celui-ci n'a pas 
ménagé les critiques à notre grand 
argentier à qui la S.F.I.O. ïie par
donne pas d'avoir osé dire la 
vérité au pays.sur les conséquences 
désastreuses de l'expérience liluin. 

Autant pour combattre l'in
fluence du ministre des finances 
dans le cabinet que pour suren
chérir sur la démagogie des com
munistes, les socialistes ont con
testé tous les chiffres du projet 
budgétaire de 1938, trouvant no
tamment trop peu élevées les éva
luations de dépenses. Pareille 
constatation, qui devrait logique
ment les inciter à rechercher toutes 
les économies possibles, ne les 
empêche pas de proposer des me
sures qus' auraient pour consé
quence de creuser davantage encore 
le déficit. 

Devant l'offensive socialo-com-
muniste dirigée contre M. Georges 
Bonnet, le cabinet semble «"être 
prononcé en faveur de celui-ci. I l 
a estimé qu'il n'y avait pas à reve
nir sur le* chiffres du budget qui 
ont été d'ailleurs, approuvés par 
tous les collègues du ministre des 
Finances, y compris les ministres 
socialistes. Bref, dans les pro
chaines luttes parlementaires, M. 
Georges Bonnet est assuré de la 
collaboration du gouvernement 
tout entier. 

Aussi bien, le conseil a laissé en 
suspens un certain nombre de pro
blèmes qui ne peuvent précisé
ment être résolus qu'autant que 
des ressources nouvelles seront 
créées. Cest ainsi qu'il s'est pro
noncé en faveur de la retraite des 
vieux travailleurs, réservant toute
fois les movens financiers qui per
mettront l'exécution de cette ré
forme. II a approuvé le principe 
de la réouverture de l'Exposition 
e n 1938, mais les fonds nécessaires 
— 475 mill ions environ ! — de
vront être demandés au Parle
ment, et c'est le problème de 
l'équilibre budgétaire qui, à cette 
occasion devra se poser de nou
veau. 

Pour l e reste, le gouvernement 
défendra devant le Parlement — 
qui rentrera le 16 novembre — la 
nécessité de n'engager aucune dé
pense nouvelle qui ne soit couverte 
par des ressources correspon
dantes. 

La défense du franc, confondue 
avec 3a défense du budget, reste 
o n des principes d'action du cabi
net Ghautemps. 

René l i O l S S E A l ' . 
e>—• 

Le président 
du Parti social français 

t»t condamne à 200 fr. d'amande 
3.000 fr. de dommages-intérêts 

envers M. POIIO di Barge) 
Lyon, a novembre. — Le procès en 

diffamation Intenté par M. Pozzo dl 
Borgo contre le colonel de la Rocque a 
eu son épilogue, lundi après-midi, de
vant la 40* Chambre correctionnelle, que 
présidait M. Meyns>dler. 

Le tnbunal s condamné le colonel de 
la Rocque à 300 fr. d'amende, 3.000 fr. 
d* donmoges-intéréts et aux frais du 
procès. Le tribunal, en présence de la 
publicité donnée précédemment à cette 
affaire, n'a pas Jugé utile d'accorder de.; 
insertions du Jugxnent demandées par 
la plaignant. 

M. Albert Sarraut a présidé hier 
une conférence de coordination des problèmes 

de l'Afrique du Nord 

LE CARDINAL TAPPOI INI, 
patriarche d'Antioche 

va être reçu à Paris 
avec les honneurs royaux 

SARRALT (debout) CON AVEC MM. Guu 
(de gauche à droite) 

BEAU et NOCUES 
<Pn. Safra.) 

Paris. 8 novembre. — La Conférence 
de coordination des problèmes d'Afrique 
du Nord a tenu lundi, sous la prési
dence de M. Albert Sarraut. deux 
séances auxquelles assistaient avec M. 
Le Beau, gouverneur de l'Algérie, le gé
néral Noguès. résident au Maroc, et M. 
Gufllon, résident général en Tunisie ; 
MM. Aubaud. sous-secrétaire d'Etat * 
l'Intérieur ; de Saint-Quentin, direc
teur au ministère eds affaires étrangères 
et Peigné, directeur des affaires algé
riennes. 

Paris, 8 novembre. — Le cardinal 
Tappounl, patriarche d'Antioche, est 
parade Rome pour Paris. H a été salué 
* 1* gare par M. Charles Roux, ambas
sadeur de France près le Saint-siège, 
ainsi que par les représentants du .-ar-
dinal Tisserant. secrétaire de la Congré
gation pour l'Eglise orientale et par plu
sieurs prélats orientaux et français. 

Le patriarche qui a pris place dans 
un wagon sssfin mis & sa disposition 
par le gouvernement français, est ac
compagné dans son voyage par Mgr 
Hebbe. son auxiliaire, et par Mgr Hintlo. 
son procureur. 

Mgr Ignace-Gabriel Tappounl est né 
le S novembre 1S7S. A Mossoul. Elevé 
par les pères dominicains français, il 
défendit pendant la guerre, avec un 
véritable héroïsme, les fidèles contre les 
violences des Turcs. Arrêté en 1918, H 
fut condamné à mort puis gracié E su
bit néanmoins à Alep. plusieurs mois de 
prison pour la, cause de l'Eglise et de 
la France. 

En 1919, il fut chargé de l'Intérim 
du diocèse d Alep. dont 11 devint l'evê-
Tue titulaire en 1931- En 1939. le corps 
épiscopal- syrien l'élut par acclamations 
patriarche d'Antioche. Le 19 décembre 

Les entretiens ont porté sur la sécu
rité générale de •Afrique du Nord, les 
mesures urgentes appelées par la di
sette, l'organisation de la politique de 
l'eau, la situation économique et nnan-
cière, renseignement et l'hygiène des J ^ J ^ reçut le chapeau cardinalice. 
populations africaines et les projets re- ' i^ cardinal Tappounl est commanda-ir 
kvtifs è leur participation aux emplois ' de la Légion d'honneur. 
publics et aux organismes représenta- Voici les grandes lignes des manl-
Ufs | festations qui marqueront sa visite dans 

L'examen de ces diverses questions I 1* capitale : 
I se poursuivra mardi, mercredi et Jeudi, i A son arrivée, mercredi, * 1* gare du 

! p u t . . H sera salué par les hautes per-
: sonnaiités civiles, militaires et religieu

ses. Il gagnera ensuite les appartements 
qui lui sont réservés dans le seizième 
arrondissement. 

A 10 h. 20. 11 sera reçu par M. Yvon 
Delbos. ministre des Affaires étrangères. 
et. par M- François de Tesson, sous-
secretaire d'Etat aux Affaires étran
gères, puis II se rendra a l'Arc de 
Triomphe. 

LE CONSEIL DE CABINET 

La rentrée des Chambres 
va être fixée au 16 novembre 

» 

Un crédit de 300 à 400 millions 
sera demandé pour la reconduction 

de l'Exposition 

Le Jeudi 11 novembre. 11 assistera dans 
la tribune officielle, au dénié de l'ar
mistice. 

Quant aux Journées de vendredi et 
samedi, il rendra visite à MM. Albert 
Leorun. président de la République ; 
Camille Chautemps, président du Con
seil : aux présidente de la Chambre et 
Jca Sénat, des commissions des Affai
res étrangères de ces deux assemblées, 
ainsi qu'au rapporteur du traité de l'in
dépendance de la Syrie et du Liban. 

Le dimanche 14. au pavillon pontifical 
de l'Exposition Internationale, entouré 
de LL. EE. les cardinaux Verdler tt 
BiudrOJart. de NN. SS. Chaptal. Bols-
•avrd. Le Hensec, etc..., Mgr Tappounl 
célébrera une messe de rite syrien à la
quelle sera représenté le gouvernement 
français. 

Une telle monstruosité 

est-elle possible ? 

Trois m i e chômeurs haïtiens 
aoraient été jetés aux requins 
en République Dominicaine 

Paris. 8 novembre 
et sous-secrétaires dEtat se sont réu 
nts à 18 heures, en Conseil de cabinet a 
l'Hô.el Matignon, sous la présidence de 
M. Camille Chautemps, président du 
Conseil. 

Le Conseil a examiné la situation po
litique à la veille de la rentrée et au len
demain de d-vers congrès, où les partis 
de la majorité ont renouvelé leur con
fiance au gouvernement. 

H a envisagé successivement, la date 
de la convocation des Chambres, les de
mandes d'interpellations qui lui sont 
adressées et l'ordre du Jour des deux 
assemblées. La date du mardi 18 no-

Les ministres vembre sera soumise mardi au Conseil 

Que se passe-t-il 
dansTétat-major 

de l'armée allemande ? 
Berlin, e novembre. — Les milieux of

ficiels déclarent dénuées de tout fonde-

L'AGITATEUR MAROCAIN 
ALLAL EL FASSI... 
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(Ph. Keystoue.) 
..qui oient d'être déporté à Libreville 

(Gabon) 

La 90mc église du cardinal Verdier 

L'ECUSE SAINT-PAUL, à Vmrr. QUI A ÉTÉ OUVERTE DIMANCHE AUX FIDÈLES 
Caat la 90*** églite qui eU coratrurte dam U dioche i* Parh depuit la normnabon 

Je S. E- le cardinal Verdier , <rh-Tmn»*».» 

des ministres pour la rentrée du Parte' 
ment. 

Les membres ou gouvernement ont 
décidé qu'il sera procédé tout de suite 
à la discussion du budget qui sera voté, 
comme l'année précédente, par minis
tère. 

Le gouvernement acceptera les inter
pellations de politique extérieure et de 
politique intérieure qui seront discutées 
comme d'habitude le vendredi. 

Après le vote du budget, le gouverne- | 
ment demandera A la Chambre de se 
saisir des projets sociaux. Le projet de 
loi relatif A la retraite des vieux tra
vailleurs viendra en discussion en pre
mier lieu. D'ici là, le projet aura été 
mis au point. 

M. Léon Blum a demandé l'inscrip
tion à l'ordre du Jour de la Chambre de 
la loi sur la presse du projet Bium-Vic-
lettre et le vote par le Sénat cet, projets 
agricoles en instance devant la Haute 
Assemblée. 

D'autre part, il es: vraisemblable 
qu'un crédit de 300 à 400 millions sera 
demandé pour la reconduction de l'ex
position, dont le principe a été décidé 

(Ph. Bâfra. ) 

LE GÉNÉRAL BECK 

ment les Informations publiées & l'étran
ger selon lesquelles le général von Rei-
chenau aurait été nommé chef d'état-
major général de l'armée allemande en 
remplacement du général Beck. 

Libres propos 

Les partis et la fami l le 
Ceux qui ont suivi avec attention les 

séances du Congrès radical se sont 
rendu facilement compte que la famille 
tenait peu de place dans les préoccu-

Fations des hommes qui nourrissent 
ambition légitime de conduire le pays 

dans la voie du redressement et du salut. 
Par un inconcevable illogisme, les ques
tions à l'ordre du jour furent étudiées 
sous l'angle national, républicain ou 
social «ans qu'intervînt une seule fois 
l'élément essenùel de la nalion. du 
régime et de la société : la famille. Les 
chefs qui se firent entendre à la séance 
de clôture, parlèrent avec une éloquence 
escamoteuse du parti, et de son unité, 
de la nécessité" électorale de maintenir 
le Front populaire, de l'ordre, de la 
liberté et des droits des citoyens, mais 
aucun d'eux — ni M. Chautemps, ni 
M. Herriot. ni M. Daladier — ne parla 
de 1a famille française, de sa situation 
angoissante vis-à-vis de la crise écono
mique, de la vie chère, du chômage. 
Pas un orateur ne cita la dénatalité 
parmi le* périls qui menacent l'avenir 
de la France. Pas un ne réclama pour 
nos foyers, qui meurent faute d'enfants, 
des mesures de protection qui soient 
vraiment efficaces. 

Certes, l'individu a besoin d'être dé
fendu, aidé. L'Etat a raison de «e 
pencher sur ses besoins, sur sa misère. 
Mail c'est la famille qui perpétue la 
race s et quand elle est nombreuse, qui 
constitue la force et la richesse du pays 
Celui-ci ne peut être ssuvé que par 

celle-là. Il est donc vain de chercher 
en dehors du problème familial la solu
tion de notre relèvement et de notre 
avenir. 

C'est seulement quand on aura mis la 
famille à la place qui lui revient de 
droit dans tous les domaines, que sera 
possible le relèvement politique, écono
mique et social de la nation. 

C'est seulement quand l'autorité du 
père de famille, avec toutes ses consé
quences, sera reconnue par la loi élec
torale, que le suffrage universel cessera 
d'être 1 instrument des individualismes 
égoïstes et des chapelles politiciennes 
pour devenir une émanation véritable 
de la responsabilité collective. 

C'est seulement quand la mère de 
famille sera rendue à son foyer, par 
des mesures efficaces, qu'on pourra par
ler de défense pratique de la race et ùc 
justice sociale réelle. 

On y viendra. La voix des hommes 
de cœur qui sont doublés de citoyens 
clairvoyants et de réformateurs paci
fiques, finira par se faire entendre chez 
nous, même si les dirigeants de la poli
tique «'abstiennent.par incompréhension, 
d'appuyer leurs justes revendications. 
Mais il serait souhaitable que le mouve
ment familial trouvât dans tous les 
milieux et chez tous les Français, prin
cipalement chez ceux dont on attend 
l'exemple, une sympathie agissante et 
constructive. 

DART01S. 

En Belgique 

LA COMPOSITION 
PROBABLE 

DU CABINET SPAAK 
Bruxelles, 8 novembre. — Après s'être 

entretenu successivement avec les délé
gués du Bloc catholique, les représen
tants des libéraux et ses collègues socia
listes, M. Spaak a réuni à 22 h. 30, pour 
un large échange de vues, les « minls-
trables », dont plusieurs n'avaient en
core donné qu'une adhésion réticente, 
subordonnée à l'approbation de leurs 
groupes respectifs. 

Les diverses personnalités dont les 
noms sont Indiqués ci-dessous ont déli
béré jusqu'à une heure du matin. 

Si l'accord se fait, voici quelle serait 
la composition du futur Cabinet, auquel 
le roi ne pourra donner son agrément 
avant mardi à midi: 

Premier miniatre : M. SPAAK (Socia
liste). 

Ministre sans portefeuille : M. M 
VLEESCHAUWER (catholique). 

Affaires étrangères : M. PIERLOT (ca
tholique) . 

Justice : M. DU Boa m WARICATTE (ca
tholique). 

Affaires économiques : M. VA» ISACKXR 
(catholique). 

Colonies: M. RUBBOCS (catholique). 
Agriculture : M. ORBAH (catholique). 
Finances : M. DE MAI» (socialiste). 
Travaux publics : M. MEKLOT (socia

liste). 
P. T. T. : M. BOUCHIRT (socialiste). 
Santé publique : M. WACTERS (socia

liste). 
Travail et Prévoyance sociale : M. Dx-

LATTRI (socialiste) 
Intérieur : M. DIIRCKX (libéral). 
Instruction publique : M. VANDER-

POORTEN (libéral)-
Transports: M. JENNISSEH (libérai). 
Défense nationale : Général DEMIS 

(sans parti). 

(Ph. M.T.T.) 
LA CAPITALE ne LA RÉPUBLIQUE DOMINICAINE, l'ancienne Santo-Domingo, qui 

t'appelle maintenant CUIDAD TRUJILLO, du nom du priùdenl-ivAaUnr. 

La gouvernement des Etats-Un**, qut 
exerce encore une sort* de mounittaw 
militaire sur Haïti, a ordonné un* en
quête. 

D'ordre de son gouvernement. M. P*s-
torlaa. ministre de la république Domi
nicaine, a fait la dénia ration suivant* : 

< Le gouvernement dominicain n'a 
pas mobilisé ses troupes et n'rrwrta—a 
pas une pareille opération. L'Incident 
qui est survenu A la frontière hsTttanr» 
est sans importance et nous k considé
rons comme clos. 

» Toutefois, uns enquête est mené* 
pour déterminer la responsabuné des sn-
cideots qui se sont produit* le mets der
nier, et les coupables seront puma,» 

M. Pastorlaa a démenti ensuite, en i*a 
qualifiant de tendancieuses, les tutotiua-
tions selon lesquelles le nombre de* per
sonnes tuées ou blessées au cours ém 
incidents serait de mille * trois tant. 

Nous avons rei-ité hier, le 
de planteurs haïtiens qui aurait été 
commis dans la république de Saint-Do
mingue. Voici de nouveaux détails sur 
ces sanglants événements. 

• y a quelques semaines, plusieurs 
milliers de chômeurs haïtiens passaient 
la frontière de la république Domini
caine pour chercher du travail dans les 
plantations. 

Le président de la république, le gé
néral Trujaio, qui exerce sur le pays 
une véritable dlcature, ordonna de li
bérer le pays de ces émigrants. 

De véritables raids furent effectués 
pendant trois Jours et trois nuits con
sécutifs et plusieurs centaines d'entre 
eux — d'aucuns olsent même 3.000 — 
turent, capturés et froidement massa
crés. 

Leux cadavres furent ensuit* Jetés 
aux requins dans la merdes Caraïbes. 

Embarquée sous un nom 
d'emprunt 

à bord do «Normandie» 
Madga Fontancos va-t-ollo se voir 
interdire l'entrée des Etats-Unis? 

New-York. 8 novembre. — Madga 
Fontanges, dont on n'a pas oublié les 
démêlés avec la Justice française, s'était 
embarquée sous un nom d'emprunt à 
bord de « Normandie » pour les Etats-
Unis, où l'attendait un fructueux con
trat pour la publication de ses < mé
moires >. 

Elle invoquerait pour cela ia clause 
de « turpitude morale >. 

Peu soucieuse, sans doute, des compli
cations diplomatiques que ne manque
rait pas d'entraîner cette publication, 
Justice américaine serait décidée 
interdire l'entrée du sol des Etats-Unis] Varsovie, 8 novembre. — De'ix ordon 
à celle qui blessa grièvement l'ancien | minces ont été publiées lundi a Dant 

L'ambassadeur 
des Soviets 

proteste à Rome 
Rome. 8 novembre. — Le comte Ga-

leazzo Ciano, ministre des Affaires 
étrangères, a reçu M. Boris Stein. am
bassadeur de 1 U.R.S.S. à Borne, qui lui 
a déclaré que le gouvernement de Mos
cou < considère que la stipulation du 
pacte trtpartlte anticommuniste est con
traire à l'accord de 1923 et Juge que le 
geste de l'Italie est Inamical à l'égard 
des Soviets. > 

Le comte Ciano a < pris acte de cette 
communication >. 

On répète dans les milieux autorisés 
italiens que ce pacte n'est dirigé contre 
aucun pays et qu'il vise non pas l'U.R. 
S B , mais la IIP Internationale. 

C'est, dit-on. ce que le comte Ciano 
n'aura pas manqué de faire valoir au
près du représentant de 1TJ.R.S.S. 

Une évolution de Dantzig 
u vers le régime hitlérien 

ambassadeur de France à Rome. M. de 
Chambrun. 

Toujours est-il que Magda Fontanges 
n'a pas été autorisée à débarquer à 
New-York. Dés l'arrivée de < Norman
die », des officiers du service de l'immi
gration l'ont conduite à Ellis-Island. 
pour qu'elle comparaisse mardi devant 
un tribunal qui statuera sur son cas. 

La première Interdit la formation 
de nouveaux partis politiques. 1s second* 
prévoit la création d'une organisation 
de Jeunesse d'origine allemande sur ie 
modèle de la Jeunesse hitlérienne. Cetta 
organisation sera commandée par M. 
Qrelaer. président du Sénat. 

D'autre part, uno loi d'amnistie poli
tique a été votée. 

Camarades d'entraînement. 

Le géant CARNCRA montre ses gonf» on célèbre boxeur noir A L BROWN, «an 
camarade d'entraînement, ion me toile sariaiiwws (Pn. Barra.) 

CHRONIQUE DES LETTRES 

Voyages en France 
i hors de France 

ge en rr 
que nous conte, dans son Jeanal gTgai 
inteBectael en cJtôsuge ( I ) . M. Denu 
de Rougemont. Jeune écrivain que la 
crise a privé, comme tant d'autres, d*s 
revenus normaux de sa plume. M. de 
Rougemont a dû s'exiler de Palis et 
chercher au fond de la province aa 
moyen de subsister économiquiawt. 
Des amis lui ont offert l'usage cTna* 

Fetite maison de pécheur au bord d* 
Atlantique, dans une île qui doit être 

l'île de Ré. Ensuite, il reçut l'hospitalité 
dans une vieille demeure paysanne du 
pays de Nîmes. De cette double expé
rience, il a tenu le journal, avec cette 
attention lucide et méticuleuse, avec 
cette gravité noblement puritaine qui 
donnent le ton à tous ses écrits. 

On trouve d'abord, dans le U i — I 
d nn iateUecrael est cnôsaage, d'excel
lentes recettes pour vivre de peu — 
cela en restreignant au seul nécesaasra 
les dépenses quotidiennes, mais itrloat 
en cultivant en soi l'amour dé la p*a-
vreté et de la simplicité, le sens du 
bonheur naturel, le mépris des artifices 
de la civilisation. Et, sans doute, ph» 
d'un lecteur de cet ouvrage y rue mil 
lera des conseils pratiques et iaiiia*l. 
toujours utiles et principalement pari** 
temps où nous vivons. Mai* ce a'est pas, 
à'mon sens du moins, cet aspect <da 
J * f a l qui en concentre 1* phi» gia—i 
intérêt : ce qu'il y faut surtout chercher, 
c'est la rencontre d'un intellectuel, et 
d'un intellectuel parisien — < 
accoutumé, par conséquent, à us* l 
sphère abstraite et artificieU* — avec 
la réalité fruste. * rugueuse », safisl* 
et, si l'on peut dire, essentielle dé. sa 
vie provinciale et paysanne. Sur un* 
grève de l'Océan ou sur les pentes de* 
Cévennes. M de Rougemont a retrouva 
la nature et telles notations sur la i " 
son profonde de 

^^^^^^^^^^_ •*»•• s* 
soulèvent au niveau de la grande pséM 
étemelle. Bien plus, dans uae sel* «V 
mairie de village, où il écoute uae «as-
ré rence politique, dans les propos ajuu-
tidiens de son épicier* ou du j o u m l a r 
qui l'aide à bêcher sou jardin, dans U t 
conversations surprises entre le» 
geurs de l'autocar poussif qui 
son village. M. de Rougis*nul passai 
contact avec la réalité : 
tuf d'humanité française dent, 
qu'alors, il n'avait ihisirt* eau, ^ ^ ^ ^ 
lemeat et par signes abstraits. 

Et c'est là d'ailleurs qu'au msussst 
r accent dixratasaeat assourdi sTua» 

M. du W | I 

d'automne ou sur le charme d'une 
matinée d'hiver au soleil du 


